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Parler des vocations sacerdotales en Amérique du Nord n’est pas chose facile, car il faut éviter, à la fois, le piège des statistiques déprimantes, comme celui, tout aussi périlleux, d’un optimisme angélique. 

J’opterai donc pour une brève présentation de type impressionniste qui, j’ose l’espérer, vous permettra de contempler avec moi un tableau fait d’ombres et de lumières, mais qui aura le mérite, comme ceux réalisés par les Renoir, Monet ou Cézanne de ne laisser personne indifférent.

On le sait, c’est une conviction profonde, sans laquelle nous ne serions pas réunis dans cette enceinte aujourd’hui :  le Seigneur n’abandonne pas son Église ! Il ne laisse pas tomber ses fidèles en Asie, en Europe, en Afrique, en Océanie, en Amérique du Nord. Si dans plusieurs régions de notre continent le manque criant de séminaristes se fait sentir, dans d’autres, émergent des pousses nouvelles de vocations qui surprennent par leur dynamisme et leur fidélité au Christ et à son Église.

Je voudrais ici illustrer mon propos par deux réalisations canadiennes qui marquent, à mon humble avis, un tournant dans l’histoire de la promotion et du soutient aux vocations sacerdotales. Dans les deux cas, il s’agit de formules éprouvées, mais remises au goût du jour. On pourrait pratiquement parler de réalisations motivées par le principe de l’herméneutique de la continuité, à savoir : une compréhension actuelle de la problématique vocationnelle à la lumière de la riche tradition et de la sagesse du catholicisme.

La première réalisation est celle de la refondation du Petit Séminaire de Québec, en milieu quasi exclusivement francophone et la deuxième, celle de la construction du St. Joseph Seminary à Edmonton dans une zone multiethnique où la culture anglo-saxonne, largement dominante, agit efficacement comme cadre intégrateur.
Suite aux bouleversements socio-religieux des années 60 -qui ont littéralement fait crouler la pastorale vocationnelle jusqu’alors fort efficace au Québec- les institutions ont commencé à se fragiliser, voire carrément à disparaître. Ce fut le cas des petits séminaires et particulièrement celui historique de Québec. Devant la rareté du clergé, les effectifs de ces centres de promotion vocationnelle diminuèrent. Les clercs furent peu à peu remplacés par des laïcs peu enclins à poursuivre une œuvre expressément conçue à des fins forcément éducatives, mais surtout de soutien aux vocations. Peu à peu, le Petit Séminaire de Québec tout en continuant d’être une école de qualité, allait cependant mettre de côté ce qui avait motivé sa fondation. 

Face à une formation humaine et chrétienne de la jeunesse de plus en plus déficiente, ainsi qu’à une réelle difficulté de recruter des séminaristes de moins de 50 ans, le Cardinal Marc Ouellet, alors archevêque de Québec, décida d’ouvrir à nouveau, le 3 avril 2009, le Petit Séminaire de Québec, sous le nom de Petit Séminaire diocésain de Québec. En voici succinctement l’énoncé de mission :
Donner une formation spirituelle particulière à des jeunes de niveau secondaire, les instruire des vérités de la foi, les encourager à la piété, visant ainsi à former de bons chrétiens et à favoriser la réponse à un appel possible à la vocation sacerdotale. Protéger et favoriser l’hypothèse d’une vocation dans un climat adéquat de formation, dans une vie de groupe qui soit stimulante et soutenante.

Le projet qui s’inscrivait à contre-courant, porta du fruit. Aujourd’hui fort de ces quarante petits séminaristes, d’une équipe de formateurs motivés et d’une maison toute neuve adaptée aux besoins de notre société postmoderne, le Petit Séminaire diocésain de Québec s’est attiré la considération et le respect de ses détracteurs de la première heure.

Passons maintenant à Edmonton, le développement économique sans précédent dont jouit l’Alberta, en raison de ses sables bitumineux a poussé, il y a trois ans, le gouvernement de la province à exproprier le St. Joseph Seminary afin de permettre le passage d’une route absolument nécessaire à la croissance de la ville. C’est ainsi que l’archevêque en poste à ce moment, Mgr Thomas Collins, mit rapidement sur pied un comité d’architectes et de théologiens afin de concevoir un Grand Séminaire qui allait répondre aux besoins de formation des séminaristes de l’ouest du pays.

Ce projet allait fournir une occasion exceptionnelle de réfléchir sur les expériences de formation qui ont suivi le Concile Vatican II, à conserver les bons éléments de ces dernières et en éliminant tout ce qui s’est révélé moins heureux. C’est ainsi que le comité choisit de reprendre les caractéristiques d’un séminaire classique où la chapelle est au centre du complexe et à créer autour de celle-ci un véritable cloître propice à la méditation. De plus, des symboles exprimant une identité sacerdotale claire ont été placés à différents  endroits dans le Séminaire.

Voici ce que disait le nouvel archevêque, Mgr Richard Smith, lors de l’inauguration du St. Joseph Seminary :

The opening of the new seminary is an expression of the faith of the people of this diocese and of their continued commitment to the formation of future priests. The beauty of this faith is manifest in the splendour of this new facility.

Au moment on l’on se parle, le St. Joseph Seminary fonctionne à plein régime avec une quarantaine d’étudiants. Un signe éloquent a été lancé au monde : « Oui, nous croyons encore aux vocations à la prêtrise et nous avons choisi d’investir les sommes nécessaires pour favoriser la création d’un lieu propice à leur maturation dans un contexte sain, ouvert sur le monde et encré dans notre tradition ecclésiale séculaire. »
D’autres exemples semblables aux États-Unis auraient pu faire partie du cadre impressionniste  soumis à votre contemplation, mais les contraintes de temps m’ont obligé à vous présenter une seule œuvre. Je suis confiant que durant ces quelques jours, vous aurez l’occasion d’en admirer plusieurs autres.

En avril 2002, le troisième Congrès continental sur les vocations en Amérique du Nord, réalisé à Montréal, nous avait proposé une voie qui visait à favoriser l’éclosion d’une culture des vocations dans le peuple de Dieu. L’implication généreuse des clercs et des laïcs canadiens dans la réouverture du Petit Séminaire diocésain de Québec et dans la reconstruction du St. Joseph Seminary en est une preuve éclatante. 

Voilà donc un des aspects de la situation des vocations sacerdotales en Amérique du Nord qui me permet de dégager un constat : les jeunes ne semblent pas hésiter à fréquenter des institutions porteuses d’espoir et fortement enracinées dans la tradition.

Certes, mon tableau a été dépeint à grands coups de pinceau. Comme une toile impressionniste, les contours des figures ne sont pas parfaitement précis. Même si on distingue des formes connues, on souhaiterait parfois plus de définition. Cependant, ce qui est sûr, c’est qu’une lumière intense et éclatante se dégage de l’ensemble créant une beauté indicible qui émeut.
Puisse le Seigneur qui a inspiré plusieurs missionnaires à partir pour le nouveau monde, nous enraciner dans son amour au service de l’Evangile et susciter de nombreuses vocations sacerdotales en Amérique du Nord.
Éric Sylvestre, p.s.s.

Délégué de la CECC
� Website du PSDQ :  petitseminairediocesain.org


� Website St. Joseph Seminary: www.stjoseph-seminary.com





